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ment, en magazins, prifons, falles d'audience et cazernes; et les reve.
nus de leurs autres biens et poffeflions n'étant plut employés Iuivant les
intepstions pieüfes et humaines du Roi de France et de fes fujets, qui
en étoient les donateurs, ont été depuis la conquête abforbés par les
Révérends peres du Canada pour leur foutien perfonnel, ou ont été par
eux diftribués en aumônes ou autres charités bienveillantes.

Que par le decis récent du Révérend Pere Cafot, le der.
nier de cet Ordre dans cette Province, les biens et poffelfions des Je-
fuites font aujourd'hui entre les mains de fa Majeflé, qui, fans aucun
doute, peut en difpofer fuivant fon plaifir Royal.

Qu'en conféquence les fidèles et loyaux fujets Canadiens fupplient
très humblement fa Majeflé, d'approprier les dits biens, s'il n'en eft
pas déjà difpofé, aux fins de l'éducation dans fa Province du Bas Canada
en telle maniere que fa Majefté dans là fageffe Royale, le jugea à pro-
pos. Ou, fi la Majefté en a déjà difpofé, qu'il lui plaife gracieufe-
ment d'accorder et affigner quelqu'autres biens, ou portions des terres
non concédées de la Couronne, ou autres fonds, de fondation Royale,
pour les objets de l'éducation-et des fciences, ainfi que fa libéralité
royale le dirigera.

Que c'eft l'humble opinion des Repréfentants du peuple du Canada,
convoqués dans le préfent Parlement, qu'en ouvrant l'efprit de la jeu-
neffe de cette Province, par une éducation libérale, ce fera le moyen le
plus affuré de parvenir aux fiis de cette conflitution libre et généreure
qu'il a plu à fa Majefté en. Parlement d'accorder fi gracieufement à fon
peuple c#nadien. Plus fes fujets ici feront en état de juger des avan-
tages réfultants des faveurs ineffimables qui leur font conférées, plus
ila admireront et feront attachés à ce fyftême fage et incomparable d'or.
dre civile et politique, et de liberté, que les nations du monde regar-
dent avec envie dans les Royaumes et pays qui font fous la domination
de faMajetti. Cette combinaifon de Gouvernement, qui efit reconnue
par un fameux Réformateur moderne, fournit à notre Gracieux Souve-
rain, les moyens "i de regner fur une nation libre dans la feule vue de
« la rendre heureufe."

Mr. Plantia propofé en amendement à la motion, fecondé par Mr.
PApineau, qu'après le mot " que," dafta la pr.miere ligne, tous les
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